
Actualités

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 140 (2014)

Heft 23-24: Le sexe et la cité

PDF erstellt am: 27.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



- TRACES n° 23-24 / 12 decembre 2014 -

ACTUALITES

LE TEXTE, FAISEUR D'ARCHITECTURES
Textbau. Schweizer Architekur zur Diskussion se tient jusqu'au 22 fevrier 2015 au Schweizerisches Architekturmuseum (SAM).

Aumilieu des annees 1960, Motor-Columbus
AG annonce son intention de construire une
centrale nucleaire ä Kaiseraugst, dans le

canton d'Argovie. Mais les plans de l'entre-
prise sont dejoues: alors que la construction
de l'ouvrage est a deux doigts de debuter, des

milliers de personnes viennent occuper pacifi-
quement le site. Les autorites retardent alors le

debut du chantier. La centrale ne verra jamais
le jour, tandis que l'affaire est abondamment
relatee dans la presse quotidienne, car eile met

en lumiere un enjeu de taille: la protection de

l'environnement.
Pres d'un demi-siecle plus tard, la voix du

peuple fait a nouveau taire celle des autorites.
Ces dernieres lancent un concours d'architec-

ture pour la construction d'une petite structure

censee revaloriser l'Escher-Wyss-Platz,
a Zurich. Caruso St John Architects rem-
portent la competition avec leur Nagelhaus:
deux petits bailments accoles au viaduc rou-
tier, abritant un kiosque, des toilettes et un coin
restauration. Le budget, pres de six millions
de francs, est soumis ä referendum. En partie
contamine par une campagne offensive menee

par l'UDC, « 5.9 mio für e Schiissi!», le peuple

rejette massivement le projet. La Nagelhaus
est releguee aux oubliettes.

La encore, la presse quotidienne se fait l'echo

de l'histoire. Dans un cas comme dans l'autre,

ce n'est pas l'aspect proprement architectural
des objets ä construire qui eveille l'interet des

journalistes, mais les questions qu'ils soulevent:

d'ordre ecologique pour la centrale; d'ordre
financier pour la Nagelhaus.

Ces deux exemples sont tires d'une quinzaine
de projets de constructions - realisees ou non,

perennes ou ephemeres - presentes au S AM,
dans le cadre de l'exposition Textbau. Schweizer

ArchitekurzurDiskussion, deuxieme volet d'un

triptyque developpe autour du discours produit
en Suisse sur l'architecture (par le truchement
de textes, images fixes et images en mouve-
ment), inaugure il y a deux ans par Bildbau.
Schweizer Architektur im Focus Fotografie,
et qui sera cloture dans un an par Filmbau.
SchweizerArchitektur im bewegten Bild.

Pour aboutir a cette selection restreinte,
les commissaires, Hubertus Adam et Evelyn
Steiner, ont etabli un cadre precis: « Nous

avons choisi de nous focaliser sur des pro-
jets suisses construits ou imagines durant

les quarante dernieres annees. Au depart,
nous avons constitue, selon ces criteres, une
collection de 200 objets. Nous avons ensuite
du la restreindre.» Ce ne sont pas les objets
architecturaux en soi, leurs considerations

proprement esthetiques ou fonctionnelles qui
les interessaient, mais toutle discours produit
sur eux, dans la presse helvetique quotidienne

ou specialisee. De quelle maniere l'architecture

est-elle racontee Comment en fait-on
la mediation? Qu'est-ce que les journalistes et

critiques retiennent d'elle Q,u'ont-ils envie de

dire sur eile?

En Suisse, la critique d'architecture n'obeit

pas a des criteres particulars, c'est-a-dire
qu'elle est, comme partout ailleurs, protei-
forme - elle est un point de vue, un moyen
de mediation, l'occasion de jeter un regard
retrospectif sur un travail, de nourrir le
discours theorique, d'elargir le propos en dehors

du champ specifique de l'architecture, d'ancrer

cette derniere dans le fait social ou politique.
L'offre de revues specialisees y est en revanche

plethorique. C'est ce que la premiere salle de

l'exposition met en exergue: le paysage media-

tique suisse specialise dans le domaine de la
construction. L'offre est effectivement diverse

etfoisonnante.
Dans la salle principale, on se sent comme

dans un cafe. Les quinze projets sont
presentes dans une scenographie efficace tout
en noir et blanc, elaboree par les Zurichois
de Holzer Kobler Architekturen. Le mobilier
de bois noir contraste avec les murs imma-
cules, sur lesquels sont affiches de grandes

photographies, en noir blanc elles aussi. Les

commissaires de l'exposition ont mandate le

jeune photographe Marcel Rickli en lui don-

nant pour consigne de photographier les sites

d'implantation des quinze projets choisis sous

un angle inedit, c'est-a-dire non relaye par les

medias. Chaque Photographie est exposee

au mur dans un format « page de journal»:
du texte cerne les images, mais il est illisible,
c'est l'image ici qui doit parier. Des piles de

journaux ponctuent l'espace et invitent a la
lecture. lis presentent une anthologie d'ar-

ticles parus dans la presse helvetique sur
les quinze projets dont il est question dans

l'exposition. Le public peut se servir a l'envi;
et les tas de journaux de se reduire au fil de

l'avancement de l'exposition. A cote de chaque

5,9 Mio. fur
e Schiissi!

Nagelhaus NEIN
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projet, d'autres images - photographies,
visualisations, archives ou plans - montrent
la construction telle qu'elle est, telle qu'elle

aurait pu etre (une maquette de la centrale

nucleaire de Kaiseraugst ou une visualisation

3D de la Nagelhaus, jamais construite)
ou telle qu'elle a ete (le nuage d'Expo.02,

construction ephemere),
Les deux dernieres Salles de l'exposition

constituent deux volets complementaires.
L'une, sorte de derive du white cube baigne

dune lumiere verte, fagon solarium, met en

scene la parole de huit journalistes suisses, qui

evoquent ce qu'est pour euxla critique d'archi-

tecture. Plus loin, une black box, eclairee par de

petites lumieres de bibliotheque, elargit le pro-
pos hors des frontieres helvetiques et expose
les opinions d'une poignees de critiques etran-

gers et quelques exemplaires de revues specialises

internationales.
En presentant ces 15 projets, les commis-

saires tentent de comprendre comment l'obj et

d'architecture est transfere de la sphere reelle
ä la sphere mediatique, en faisant etat des dif-
ferents types de discours produits sur lui, de

ce que retienne de l'objet architectural ceux

qui produisent ces discours et les differentes

perceptions qu'ils en ont. Ainsi, le centre de

culture et des congres de Lucerne, congu par
Jean Nouvel, fait l'objet dans la presse de l'une
des plus grandes controverses des annees
1990. Soit on loue le projet pour ses prouesses

Maquette de la centrale nucleaire de Kaiseraugst,
Motor-Columbus, 1972

Nagelhaus, 2014 (Photo Marcel Rickli)
Nagelhaus, campagne d'affichage pour la

votation, UDC Zurich (© 2010, SVP Stadt Zurich,
Plakatsammlung / Museum fur Gestaltung Zurich)
Vue d'exposition (Photo Tom Bisig)
Vue d'ensemble du Blur Building de Diller + Scofidio,
Expo 02 (© Beat Widmer)
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Le KKL de Lucerne de Jean Nouvel C© KKL Luzern /
photo Ivan Suta)
La Congiunta de Peter Märkli C© Heinrich Helfenstein)
Le renouvellement urbain de St. Alban, Diener &

Diener (© Diener & Diener)

techniques (son immense toit de cuivre qui
s'avance sur le lac en porte-ä-faux), soit on
le denonce pour le depassement excessif des

delais de planification et de son budget.

Autre enjeu presente: la sauvegarde du

patrimoine, sur laquelle on porte de plus
en plus d'attention des les annees 1970. Les

commissaires ont choisi, pour exemplifier ce

theme, le quartier de St. Alban, ä Bäle, l'un des

premiers a s'inscrire dans cette mouvance. On

veut proceder ä une renovation qui ne soit pas
radicale, mais qui tienne compte de l'existant.

Wilfrid et Katharina Steib y construisent un
musee d'art contemporain en rehabilitant une
ancienne fabrique de papier. Diener & Diener,

avec Michael Alder, y bätissent un immeuble
de logements qui respecte le contexte de ce

quartier. Plus recemment, Buchner etBründler
ont renove et agrandi l'auberge de jeunesse de

St. Alban. La presse le montre bien: apres les

regions italophones de Suisse, c'est la region
bäloise qui devient l'archetype de la modernisation

reussie.

II y a aussi les objets dont la presse ne parle

pas. Seule une poignee de revues speciali-
sees s'est fait l'echo de La Congiunta de Peter

Märkli. C'est que la construction est modeste,
dans son budget comme dans sa plasticite. Elle

aurait pourtant merite qu'on lui fasse une plus

grande place dans l'arene mediatique, car l'ob-

jet est un non-musee. Pas de billetterie ni de

boutique, pas de signaletique, pas de toilettes
ni d'air conditionne. Le bloc de beton, construit
au debut des annees 1990, abrite les oeuvres du

sculpteur zurichois Hans Josephsohn. Pour

pouvoir les observer, le visiteur doit aller cher-

cher la clefde l'espace d'exposition au comptoir
d'un bar du village.

« La plupart du temps, les medias, en par-
ticulier la presse quotidienne, ne s'attardent

pas sur les enjeux majeurs de l'architecture -
l'integration d'un bätiment dans un contexte
et un tissu urbain donnes, sa fonctionnalite ou

sa durabilite. lis mettent au contraire l'accent

sur les coüts de la construction, les scandales

lies aux architectures spectacles, les aspects

politiques d'un projet. Cela signifie que, plus
les projets impliquent d'autres enjeux, notam-
ment les questions economiques, plus grande
est la reaction des medias.»

Le propos de l'exposition n'est pas d'apporter
des reponses definitives sur ce qui constitue

les bases actuelles de la critique d'architec-
ture en Suisse ou de faire la demonstration
de ce qu'elle devrait etre. En usant des outils
exploites par les journalistes et autres
communicants, comme la regle des « 5 W »', les

commissaires rendent manifestes les types
de discours produits sur l'architecture et la
maniere dont le texte constitue un outil de

focalisation sur un aspect particulier d'un pro-
jet - son coüt, ses prouesses techniques, son

(in)esthetisme, etc. Le texte, parfois ä valeur
egale de l'objet qu'il commente, peut participer
ä laconstruction de l'architecture. II est parfois
aussi, au meme titre que l'image, ce qui sub-
siste d'un projet jamais realise ou disparu. PR

1 Dans les ecoles de journalisme, on apprend que les cinq

questions essentielles auxquelles il faut repondre dans un

article sont celles-ci: when?, what?, where?, who?et why?

TEXTBAU.

SCHWEIZER ARCHITEKUR ZUR DISKUSSION

Exposition ä voir jusqu'au 22 fevrier

S AM, Bale, www.sam-basel.org
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